LA PUCE, LE RAT ET LE RENARD

J'ai fait un rêve cette nuit, j'ai vu un viellard qui pourtant semblait avoir trente an, quoi qu'avec un tein de mort. Un vampire?

Un capadocien... Une âme n'ayant plus la maitrise de son corps dans un monde de folie.  Un esprit perdu dans le flot des stimuli. Au dessus de lui ce penchait la puce, le rat et le renard alors qu'il était endormi et subissait les assaults de la chévre. Je me rapproche et ils me voient. Oups. Les voilà qui me prennent à parti. 

_"Eh toi, petite fille, tu veux pas regarder ce qu'il a. Nous pourrions peut-être ouvrir une breche d'air et de vie en lui si nous pouvions connaître ses maux. Les cauchemars de la chèvre ne l'enbèterait plus."

Et me voilà qui tourne autour et le regarde. Lui prend le poux et lui ouvre la bouche, cherche les poux et que vois-je encore. Ils ont bon goût ses bonbons des tropiques. "RAS messiegneures."

"Regarde plus!" La puce fait la grimace

Alors voilà que je cherche dans l'oreille et me glisse sous la pupille. Je remonte quelques nerfs.

"RAS messeigneurs..."

"IL a l'air tendu non?" 

"Oui monseigneur, comme vous quoi." Le rat fait la grimace.

D'un nerf, je saute sur un neurone et je goûte quelques drogues, je glisse vers l'hypothalamus et y vois du rire. Du coin du cervelet je vois gicler de la morphine.

"RAS Messeigneurs."

"Ne sent-il pas de la douleur?"

"Il sent que vous le mordez, sire" Le renard fait la grimace.

"Je crois qu'il n'a rien messeigneurs."

"Que dis-tu là, tu ne vois pas petite fille qu'il saigne et soupir."

Oui je vois mais qui ne saigne pas quand une coupure le perce, qui ne soupir pas quand une rupture le perce. La chévre et là et le frappe de ses cornes. Là est sa souffrance. Si vous ne voyez pas la chévre, lui la sent.

"Alors comment pouvons nous l'aider?"

"Oubliez-le, laisser le un peu dormir. Il veut se reposer mais vous le questionnez sans cesse. Qui peut lui imposer des choses sinon lui-même. Donner lui autre chose que des questions... autre chose pour se nourrir. Du plaisir et de l'amour, du temps pour qu'il réalise ses rêves. De la fénéantise plus que de la hantise. Oubliez-le tout trois, parents absurdes. La chévre est là parce que vous êtes là. Elle vous suis comme l'ombre d'un corps. Une question, un coup. Pas de réponse. Vous ne pensez pas qu'il peut s'en sortir sans vous? Vous ne comprenez pas que vos pensées ne sont pas les siennes. Qu'il peut aimer ses questions et détester les votres. Qu'elles font vomir et qu'à force de les entendre à tout bout de chant elles occultent l'avenir. SON AVENIR! "

"Petite fille calme toi nous voulons que les hommes trouvent le chemin de la vérité. Mais tu es trop jeune peut-être petite fille. "

"Ah! Je croule sous vos déchets et vous me demandez de ne pas les voir! Honte à vous dieux que vous êtes! La chévre et franche en transformant vos progrès en blessures profondent.

Vos idées tuent par ses mains et vous les appelez vérités!"

"Mais l'humanité doit avancer."

"Messeigneurs l'humanité n'est bien sûr qu'un seul homme, vous le préchez sans doute dans vos vérités."

"Non bien sûr ils sont nombreux..."

"ALORS! Laissez chaque être de ce monde TRANQUILLE!!!"

Les trois dieux et leur ombre s'en sont allé regardant la petite fille lever des yeux pleins de flammes.

Elle les regarde se perdre dans la brume des idées.

Elle se retourne et enlace le blessé. 

Elle murmure de douceur à son oreille fermée.

"Vient bout d'humanité. On va détruire les blessures et panser les pensées."

